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ronce à comprendre que le bill «ur 
les indemnités aux Irlandais n’est 

de- que le premier pas dans la voie d’un 
remaniement général des lois relati
ves à la propriété foncière conformé
ment au programme radical. Cela 
mènera nécessairement fort loin, 
beaucoup plus loin que ne veulent 
aller les whigs. Aussi, dans une réu
nion tenue jeudi dernier, ils ont 
signifié à M. Gladstone leur désap
probation des mesures qu’il a récem
ment soumises au parlement et leur 
détermination bien arrêtée de ne pas 
le suivre dans cette voie. La complè
te désintégration du parti libéral 
n’est plus qu’une affaire de semaines, 
peut-être de jours.

■îrs “
■ ----------- IB, elle a

a le sentiment.tètede formuler un programme qu’lie 
n’ont pas eu le courage d’accomplir ? 
Dana ce cas même, lea libéraux 
Traient être le» dernier» à s’attaquer 
au cabinet Chapleau, puisqu’il réussit 
à mettre à exécution leur programme, 
ce que leurs chefs n’ont jamais pu 
faire. Qu'en dites-vous, messieurs î

06qui venait d’être décoré de la 
médaille militaire, s'éteignait h , parce qu’ enfanta Après 

a été remise en 
et les enfant» ont élé ren

voyée» dans leurs familles.

I P m;mLaet i vo» enfants, un 
ni l’avenir qui 
pécher de dirai

en ton 
chaque 
llque ne

massacra paa
Et vraiment, quelle inépuisable 

ressource il y a chez ce* hommes, et 
comme, à chaquesévénement, ils ont 

réponse à tout i
“ L'heure est venue, dit grave 

ment le journal de Gambetta. Il faut 
voter l'amuistie parce que les esprits 

ne les haines sont 
réconciliation est

Le matin oè son agonie com
mença, une belle calèche a’arrtta 
devant la porte de Madeleine. 
Il en descendit trois personnes : 
l’Allemand, sa fille et ea sœur.

Très émus, ces trois étrangers, 
que Oélestin reconnut, s’appro
chèrent de ce lit de mourant.

—Mon file ! mon fila ! s’écria la 
grosse dame! Dès que j'ai pu 
voyager je suis venue ; le médail
lon que vous m’avez envoyé m’a 
appris que vous êtes bien celui 
qui m’a été volé !

—Trop tard !

de troublée 
ne peut
pauvres petits ne seront pas riches, 
je ne sais comment nous mangerons, 
mais tu as bien fait, mon ami! 
L’homme ne vit pas seulement de 
pain, tu leur as donné un nom.”

B

“ En somme, dix longues années 
de maladie et de souffrances—qui 
m’ont coûté *200 par année ; total, 
*1200.—guéries par trois bouteilles 
des Amers de Houblon, prises par 
ma femme, qui a continuellement 
fait tout son travail depuis plus d’un 
an, sans perdre une seule journée: voi
là ce que je désire faire connaître à 
tout le monde pour l’avantage de 
l’humanité.

ont
NOS CHEMINS DE FER Puis les jours se passent, les visi

tes s’éloignent, les lettres s’espacent, 
les articles de journaux diminuent 
Et bientôt 
dans l isolement, dans le silence, 
avec la gêne, la pauvreté, regardant 
cette société qui vit sans s’occuper de 
vous.

On voit ceux qui vous applaudis
saient—que dis-je—ceux qui vous 
imposaient ce sacrifice, on les rencon
tre allant chez votre successeur pour 
lui recommander un fils, un neveu, 
un ami, parce qu’ils ont besoin de 
lui, et qu’ils n’ont plus besoin de 
vous. Ils se Sont servis de votre dé
vouement, de votre abnégation pour 
faire de l’opposition au gouverne 
ment, et ensuite, ils se servent de la 
bienveillance de votre successeur 
pour défendre les intérêts de la peti 
te famille.

Et voilà précisément ce que je 
trouve admirable, non pas dans la 
conduite des religieux qui n’agissent 
point pour la terre, mais dans la con* 
duite des magistrats.

Eclairés par le passé, ils ont évi 
demment dû se dire : Voilà le 
qui nous est réservé.

Il nous arrivera ce qui est arrivé à 
nos généraux : on nous applaudira, 
oo nous acclamera, et, ensuite on 
nous oubliera pour aller trouver nos 
successeurs, parce qu’on aura tou
jours besoin d’eux, et que nous autres 
nous ne pourrons plus servir à rien

Honneur à la “ magistrature.”

Paniers de MarchéLe dernier rapport du mi nistre des 
chemins de fer contient des détails 
fort intéressants :

La longueur totale des chemins de 
fer du Canada, au 30 juin 1870, était 
comme suit : • > •

Chemins de fèr actuellement en 
opération, 6,484 milles, 
construction, 592 milles.

Le nombre de voyageurs trans- 
portésa été de 6,523,816* «outra 
6,443,224, soit une augmentation de 
79,892 sur l’année précédente.

Le tonnage du fret a été de 6,328, 
810, contre 7,883,272 en 1877-78, soit 
uneaugmentation de 446,338.

sont calmés, qu 
apaisées et que la 
complète.”

Seulement, si, après cette injonc
tion, on ne vote pas de suite, il s’é
crie :

“ Nous ne répondons plus 
tranquillité publique. Des émeutes 
.-ont à craindre. Nous avions bien 
dit que les communeux étaient de
venus raisonnables, mais à condition 
qu’on les laissât revenir. Si on leur 
résiste, ils recommenceront à tout 
piller et à tout brûlèr. C’est là ce qu 
nous entendions par l’apaisement.”

“ Rien p’a été pîqs misérable que 
la magistrature sous l’Empire, conti
nue le môme journal ; celte magis
trature cédant toujours aux maîtres, 
prenant part aux commissions mix
tes, etc.

“ Seulement, aujourd’hui que la 
république est proclamée, les magis
trats doivent exécuter aveuglément 
tous les ordres donnés et violer la loi 
pour nous servir..

“ Le Sénat, ce délégué des commu
nes de France, a un grand rôle à 
remplir, rôle modérateur...

“ Seulement, le jour où 
mettra de modérer, nous le menace
rons de mort, et nous l’avertirons à 
chaque nouvelle résistance, qu’en 
votant contre nous il se suicide.

Je crois m%ne que les privilèges 
accordés à ^république ont fini par 
griser nos fonctionnaires, qui décidé 
ment ne s» con naissent plus.

Voici le préfet du Pas-de-Calais, 
qui, de sou autorité privée, chasse les 
Frères de Béthune, manu militari.

Le lendemain, manu militari, le tri
bunal les réinstalle chez eux.

Le surlendemain, manu militari, le 
sous-préfet Hb fait chasser de nou
veau...

Après quoi, le tribunal va réinstal
ler, manu militari.

Je plaisatite, lecteurs : c’est que, 
vraiment, malgré tout l’odieux de ce 
despotisme révolutionnaire, ça a l’air 
fou, et le sérieux vous abandonne. 
Quelque indignation qu’on éprouve, 
on ne peut parler gravement de cette 
orgie sans nom, de ces turpitudes 
sans précédent.

bientôt on se retrouve BT

PANIERS DE COLLATION
En grande Variétémurmu

ra Oélostin en se tournant vers 
Madeleine avec un doux sourire, 
et, prenant sa main qn’il porta 
avec effort jusqu’à ses lèvres, ma 
mère, ajouta-t-il.... ma vraie mè
re— je vous retrouverai là haut...

Le pauvre enfant pôussa encore 
quelques soupirs, et le dernier 
s’échappa de ses lèvres avec ces 
mots:

—Ma mère.... vous venez trop 
tard ! * !

de la “ Jons Weeks, Butler, N.Y." CHEZ

C.S. Shaw&CieEn voie de
Le premier numéro de VIntransi 

geant9 de M. Henri Rochefort, a 
paru. S'il fallait en juger par ce 
premier numéro, ce serait un jour 
nal assez insignifiant. M. Henri 
Rochefort remercie la population de 
Paris de l’accueil qui lui a été fait. 
Le reste ne vaut pas la peine d’être 
signalé, mais il est probable que tout 
cela s’accentuera. Le succès de la 
nouvelle publication n’était pas dou
teux : beaucoup de gens même ne 
partageant pas les idées du célèbre 
pamphlétaire ayant été curieux de 
lire le premier numéro de sou nou
veau journal, q îi a été tiré à cent 
cinquante mille exemplaires.

IMPORTATEURS
6 63, rue Sparks

Je viens d’ouvrir une caisse de 
Chapeaux de feutre Américains de 
couleur légère.

Ils sont très légers, richement 
finis et ne sauraient manquer d’être 
populaires parmi les jeunes gens.

N. B.—N’achetez pas avant d’avoir vu nos

Volya- Aug-
Nom du chemin de fer. geurs. menla-

1878-7V 1877-78 lion.
FIN.

Grand-Trône...... 1975,519 2025,707 .........
Grd-t_)ccidenla I.... 1241,500 1216,372 35,214
Intercolonial...^ 640,101 618,951 21,144
Bud du Canada... 278,818 2i9,544 59,274

Nord.......... . 229,477 234,122  ..
Midland................ 113,918 127,268 .........
Toronto, Grey et

Toronto et Nipis- 
singue...............

Les frais d’exploitation se sont éle
vés à $16,188,282.46.

Les recettes de l’année 1878-79 ont 
été de $406 de moins par mille que 
celles de l’année précédente.

Un tableau indique que dans le 
cours de l’année, 107 personnes ont 
été tuées par les chars et 66 blessées.

Un autre tableau donne le chiffre 
des prêts, fonds de concours, etc., 
faits, donnés ou promis par les divers 
gouvernements et municipalités pour 
aider aux chemins de fer, y compris 
le coût des chemins de fer de l’Etat 
et les prêts faits à d’autres lignes, 
jusqu’au 30 juin 1879. Ces chiffres 
sont comme suit :
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A travers Ottawa.
Marchés d’Ottawa.

Marchés Etrangers.

Feuilleton—Célestin: Par Marie Fétide 
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89,618 29,140
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Sous ce titre, le Figaro publie l’ar
ticle que voici :

“ Il ne reste plus une seule faute 
à commettre,” disait jadis M. Thiers. 
“Il est impossible de commettre 
plus de fautes en un seul jour,” dit 
aujourd’hui le journal de la Cité.

Je crois, en effet, qu’avec tout le 
génie du mondet on ne pouvait trou
ver mieux. Choisir la même heure 
pour faire ces choses étonnantes qui 
s’appellent l’expulsion des religieux, 
la rentrée de la Commune et une 
fête de la Bastille.

Par l’expulsion des religieux, 
pérer tous les libéraux et les chré
tiens; par la rentrée de la Commune, 
épouvanter tous les patriotes et les 
conservateurs ; par la fête de la Bas
tille, indigner non-seulement tous 
les royalistes, tous les fils des victi 
mes de la Révolution, mais ce qui est 
bien plus grave, inquiéter toutes les 
puissances européennes, qui voient 
leurs représentants mis en demeure 
de fêter le renversement d’un trône 
et l’avènement d’une suite de massa 
cres.... On peut dire que c’est com
plet. Les républicains ont raison 
d'illuminer, ils n’ont jamais mieux 
travaillé, c’est leur chef d’œuvre.

“ Ça va bien, ça va très bien, nous 
dit avec le plus grand sérieux le jour
nal de M. Gambetta.

“ Nous n’espérions même pas que 
cela se passerait ainsi, et qu’avec 
toutes les ressources dont ils dispo 
sent, les cléricaux aboutiraient à si 
peu de résistance.

“ C’est que, dans cette affaire, le 
gouvernement a montré une “modé
ration tranquille" et un “ respect des 
convenances ” qui reste un exemple 
au pays, et tourne à la “ confusion 
de nos adversaires.”

“ C’est en vain qu’il s’efforce de 
grossir les choses, l^a “ résistance 
mélodramatique ” qui a été opposée 
partout ne pouvait être qu’une “ co
médie pitoyable, qui aurait été sifflée 
comme elle méritait" sans le bon sens 
de la population.

“ Tout le bruit qui se fait à l’heure 
qu’il est tombera d’ici à quelques se
maines, mais les résultats demeure
ront, et ce sont les résultats qui tou 
chent l’opinion publique.”

PROVINCE DE QUÉBEC,
MUNICIPALITÉ DU COMTÉ 

D’OTTAWA. 1
A maintenant en main un magnifique appro

visionnement deA VIS public est par les présentes donné 
-X3 par J. O. Archambault, secrétaire-tré
sorier, à tous intéressés :ÇÀ ET LÀ Thé de 40 cents ïQue la résolution du Conseil Municipal dn 
comté d’Ottiwa, passée le neuvième jour de 
Juin mil huit cent qualre-vingl, aux fins de 
détacher le canton de Suffolk du canton de 
Hartwell, et de les eriger tous deux en 
municipalités séparées, à ôlra connues sous 
les noms de “ Municipalité du canton de 
Suffolk” et “ Municipalité du « 
Hartwell,” dans le dit comté d'Ott 
approuvée 
gouverneur 
conseil,
quatre-vingt, tel qui 
nicipal de la Provi
qu’il appert par une copie dûment certL. 
de l’ordre du Conseil, déposée et filée au 
bureau du Conseil Municipal du dit comte 
d’Ottawa, le trente-unième jour du mois de 
Juillet courant.

Donné en la cité de Hall, ce trente-unième 
jour de Juillet courant, mil huit cent quatre- 
vingt,

De qualité supérieure, sans égal 
pour aucun prix.

—AUSSI,—

Sacre Janne magnifique,
à 8, » et lOc. 1» livre.

Qu’on en fasse l’essai, et je suis convaincu 
qu’on y reviendra souvent.

—Nous ne savons, dit le Journal de 
Québec, comment a pu originer la 
uouvelle publiée dans certains jour
naux que l’honorable M. Chapleau a 
été dangereusement malade, surtout 
quand ce monsieur faisait alors, com
me délassement, une promenade à 
Charlesbourg avec quelques-uns de 
ses collègues.

—Le détective Fahey, de Montréal, 
a été appelé, samedi, à la Nouvelle- 
Belgique, petite colonie établie à 50 
milles environ en arrière de Papi- 
deauville, pour arrêter Louis Defra- 
mond, accusé de menaces contre la 
vie des colons, à qui il est Un sujet 
de terreur. Cet individu est soup
çonné d’être l’auteur ou le complice 
d’un meurtre commis à San Fran
cisco, en 1876, sur une jeune fille, 
Jennie Bennett.

—M. Wm Darling, marchand de 
fer, de Montréal, a été précipité hors 
de sa voiture, hier matin, vers ,10 h. 
30m., sur la rue" Sainte-Marie, 
nant de sa résidence à Hoehelaga. Le 
travail s’étant détaché et frappant les 

çheyal, celui-çi prit là course 
pire de la frayeuïC En vou

lant le retenir par les rênes, M. Dar
ling a été entraîné hors de la voiture, 
et il a reçu de sérieuses contusions, 
surtout à la tête. Le cheval a été 
arrêté au coin des rues Voltigeurs et 
Sainte-Marie.

—Les compagnies de chemin de fer 
du Grand-Tronc, du Vermont Cen
tral, du Sud-Est, et de uavigalion du 
Richelieu et d’Ontario se proposent 
d’émettre des billets d’excursion à 
prix réduit pendant l’expos 
Montréal. Le chemin Q. M. ( 
va prolonger sa ligne jusqu’aux ter
rains de l’exposition, et fera des voya
ges réguliers et fréquents, se reliant 
avec la compagnie des chars urbains, 
aux deux stations.

—Nos lecteurs se souviennent de 
Sophie Bissonnette, femme qui a été 
arrêtée plusieurs fois pour mauvais 
traitements qu’on l’accusait d’infliger 
à des enfants. Elle prétend être direc
trice d'un refuge en cette ville. 
Cependant, des preuves suffisantes 
n'ont jamais été amenéês contre elle, 
mais à son sujet voici un nouveau 
fait qui paraît Bien étrange.

Des personnes avaient remarqué 
cette femme, samedi, en descendant 
à la Malhaie, sur le vapeur Cultiva
teur. Et lundi après-midi, lorsqu’on 
laissant Québec, des personnes s’ap 
perçurent qu’elle conduisait deux 
petites filles qui ne cessaient de pleu
rer, on lui demanda des explica
tions qu’elle refusa de donner.

Sur les plaintes de quelque-uns des 
passagers irrités, le capitaine fit venir 
belle Bissonnette dans une cabine et 
interrogea les deux enfants, dont les 
explications se résument au récit sui
vant:

Dans Ajournée de dimanche, So 
pliie Bissonuette se rendit chez les 
parents des deux enfants qui se 
nomment respectivement Virginie 
Marié, âgée de 12 ans, et Demerise 
Gagné, âgée de 11 ans. Elle repré
senta aux deux familles qu’elle allait 
bientôt entrer dans une communauté 
religieuse, et qu’elle tenait actuelle 
ment un excellent couveut à Mont
réal, où elle serait heureuse de con
duire lès deux petites filles que npus 
Avons nommées. Elle assura que les 
enfants seraient parfaitement traitées, 
et que lorsque leur éducation serait 
terminée, elle les ferait placer dans 
quelques bonnes maisons.

Les parents, qui sont de pauvres 
journaliers, résidant dans le village 
de la Malbaie, consentirent, apres 
beaucoup d’instances de la part de 
Sophie Bissonnette, à lui confier 
teufS enfants, avec la promesse 
qu’ils recèvraient des nouvelles au 
commencement de chaque mois.

Sophie Bissonnette ne donna ni son 
nom ni son adresse, et lundi elle 
s’embarquait à.bord du Cultivateur 
pour revenir à Montréal.

ÀjVarrtvée du Cultivateur à Mont
réal, rnahlf mâtin, Sophie Bisson-
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canton de 

Ottawa, a été 
par bon Honneur le lieutenant- 
de la Province de Québec en 

le vingt-trois Juillet mil huit cent 
Mu-

Au voleur 1 s’écrie l'Electeur, jour
nal qui vient de poindre à l’horizon 
du libéralisme québecquois. Le cabi
net Chapleau a volé tous les princi
paux articles du programme Joly, et 
a réussi à les faire adopter: voilà 
pourquoi, selon la nouvelle feuille 
libérale, il a accompli une session 
aussi fructueuse. Sans cela, c’en eût 
été bientôt fait de lui.

Vraiment, ces libéraux jouent de 
malheur. Ils ont le cerveau plein de 
bonnes idées, de plans merveilleux, 
de conceptions grandioses, mais ils 
ne peuvent jamais les mettre à exé 
cution. A peine arrivés au pouvoir 
qu’on les en fait descendre. A les en
tendre, le temps seul leur a manqué 
pour réaliser leurs plus importants 
projets. Plus favorisés par le sort, ces 
malencontreux conservateurs leur 
succèdent juste au moment où ils 
allaient doter le pays des œuvres les 
plus utiles.

Et c’est avec d’aussi piètres excuses 
que VElecteur et ses amis essaient de 
faire prendre au peuple des vessies 
pour des lanternes. Nous avouons 
que les libéraux n’ont pas été gâtés, 
en général, par les délices du pouvoir. 
Le peuple les y a laissés le moins 
longtemps possible. Et pourquoi ? 
C’est parce qu’il n’a pas tardé à se 
convaincre qu’ils n’étaient pas faits 
pour* le gouvernement ; qu’ils man 
quaient de l’intelligence des vérita
bles besoins de l’Etat; qu’ils étaient 
dépourvus de sens pratique ; que l’in 
térêt personnel l’emportait chez eux 
sur toute autre considération.

On ne dira pas que le ministère 
Mackenzie n’a pas eu le temps néces
saire de mûrir sa politique et de lui 
donner, son plein accomplissement. Il 
a régné cinq ans, appuyé par une 
majorité aussi énorme que servile. 
Et quels sont ses titres à la gratitude 
publique? Il n’a pas laissé d’autre 
souvenir que celui de l’administra
tion la plus gaspillarde, la plus incon 
sidérée, la plus inerte, la plus inca
pable qui ait jamais régné dans le 
pays. Les libéraux sincères ne se 
gênent pas de le reconnaître haute
ment

Et le gouvernement Joly ? Il n'a 
duré que dix-sept mois, nous dira-l- 
on. Mais le cabinet Chapleau existe 
depuis'moins longtemps, et déjà il a 
su accomplir les choses les plus im
portantes. Il ne s’est pas occupé de 
savoir s’il serait appuyé par la majo
rité ; il n’a pas rentré ses mesures à 
fur et mesure qu’il les présentait, 
comme ses prédécesseurs, sous le pré
texte qu’elles pouvaient être impopu
laires ; il a montré qu’il tenait moins 
au pouvoir qu’à l’adoption de ses 
mesures, et il a surmonté victorieu
sement tous les obstacles à ses succès. 
On peut 1® combattre, mais on ne sau
rait refuser d’admirer le courage et 
l’habileté étonnante qu’il a déployés 
dans cette session.

En criant aujourd’hui que le cabi
net Chapleau leur a volé les princi
paux articles de son programme, les 
libéraux se moquent évidemment du 
peuple. En supposant la chose vraie, 
quel méfite pourraieot-ilsvavoir eu

exas-
T. J. GTJ2TXT,e voulu par le Code 

Québec, sui
Lifléo Coin des roes Rideau

hensie, Bae^e-Fille.
Ottawa, 10 juillet 1880.

et I>»I-
Gouvernement fédéral.. .......... $66,166,539.70

d’Ontario................... 3,915,517.02
de Quebec........... ...... 10,877,015.72
du N.-Brunswick...- 3,308,000.00 
de la Nouv.-Ecosse- 1,894,350.00 MAISON D’EDUCAT ION

*86,161,422.44
msnxuss.

ngrégation de Notre-Dame,
Rmt Gloucestéb, Ottawa.

L'année scolaire de cette Institution 
mence le 1er de Septembre. Le cours d’études 
est complet et la médaille d’or, diplôme de 
cette maison, est donnée aux élèves (qui le

Honneur à la magistrature, qui a 
mis ce fer rouge sur le front du pou
voir 1 En ce moment, son nom rem
plit la France et l’Europe. - 

Déjà le clergé nous avait donné un 
magnifique exemple. Les religieux, 
en associant leur sort à celui des Jé
suites ; les évêques et leurs curés, en 

fondant leur fortene avec celle 
des religieux, avaient montré qu’ils 
étaient prêts pour la lutte, mais on 
pouvait croire que c’est le sentiment 
divin qui les inspirait. Pour la ma
gistrature, on ne savait pas.

Par-oi par là certaines défaillances 
de l’armée nous avaient rendus crain- 
lils. Nous disions : que vont faire 
ces hommes ?

(Signé) J. O. ARCHAMBAULT, 
Secrétaire- TYésorirr.Municipalités d’Ontario.......... * 8,245,648 87

de Québec................. 3,966,000.00
du N.-Brunswick.... 296,000.00 

“ de la Nouv.-Ecosse.. 275,000.00

Ce(Vraie copie)
J. O. ARCHAMBAULT, 

Secrétaire- Trésorier.
12,782,648.37

JMJflE FILLE DEMANDÉE$96,944,070.81 

L’aide accordée aux chemhis de fer 
par les gouvernements et les munici
palités, jusqu’au 30 juin 1878, s’éle
vait à $98,698,942.28, ce qui fait une 
augmentation de $245,128.53 durant 
l’année écoulée. Sur cette somme, 
$226,639.19 ont été employés au che
min de fer Intercolonial par le gou
vernement fédéral.

con
N. B.—Une médaille d’argent, présentée 

par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l’élève

. On demande une JEUNE FILLE 
dienne-française pour avoir soin des 
S’adresser 

Otta va,
au No. 143, rue Nepean, Ottawa. 
4 août 1880. 3f.pattes du 

sous l’em
qui se distinguera par une toplication sou
tenue et pat une grande fidélité au régle-

i spécial de
succès par les élèves. On donne une atten
tion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Aile- 
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

ON DEMANDE
TTJXT MEDBOINT

pour la

couture est suivi avec

paroisse de S sint-Eogenk, comté 
de Prescott, Ontario.Vont-ils sacrifier leur carrière ou 

vont ils sacrifier leur conscience ?
Sa. 8A1NMABHIEL,

Supérieure.LA SAISON DES FRUITSNotre attente n’a pas été longue. 
A peine les ordres reçus, les démis 
sions sont parties. Quiconque avait 
un rôle à jouer dans cette lugubre 
comédie a répondu : adressez-vous 
à d’autres ; nous ne vous servirons

ECHOS DU JOUR Ottawa, 22 juillet 1880.
Un assortiment complet de

On croit que l’absence dej la prin 
cesse Louise durera plusieurs mois. Jarres à Conserves étamées!ition à 

O. et O. De toutes grandeurs.
Aurai, cuillères ea bel» et poêle# 

de buanderie.

Durables et à bon maréhé.

pas.
Le lieutenant-général Luard, com

mandant des forces militaires, a pris 
possession de sa charge. On sait qu’il 
remplace le major-générâl Smythe.

Je le répète: jamais gouvernement 
n’a reçu soufflet pareil ! A l’heure 
qu’il est, l’Europe entière se dit : ces 
magistrats étaient des libéraux nom
més par M. Dufauro ou maintenus 
par M. Dufaure. Eh ! bien, pour qu’ils 
aient ainsi brisé leur carrière, pour 
qu’ils aient renoncé à leur pain, 
qu’est-ce que le gouvernement leur 
demandait donc ?

Qu’est-ce donc que ces décrets ? 
Que pouvaient donc être ces instruc
tions ?

Et même l’émotion a été si pro 
fonde, si universelle, qu’il est vérita
blement miraculeux qu’on ait pu 
trouver de nouveaux fonctionnaires.

Cela prouve bien, une fois de plus, 
que, lorsqu’il s’agit d’une place, on 
découvre toujours quelqu’un.

Et vraiment, ceux-là or.t un fier 
courage ! Si les républicains ne sont 
pas ingrats, ils leur voteront une 
médaille d’honneur.

H. Meadows et Cie UT* D* PLUIE NETTOYES.
Dépôt de Poêle# de la ‘‘Capitale,”

525 - Rue Sussex —625
Le Conseil privé a siégé mardi et 

mercredi. L’honorable M. Lange vin 
est de "retour à Ottawa. Ce matin, 
l’honorable M. Baby est parti pour 
Montréal en tournée officielle.

Ayant acheté un engin, chaudière 
lea autres access cires nécessaires à un éta
blissement destiné A porter remède à
terrible nuisance domestique—des lits de

Hein l lecteurs, ce que c’est que les 
soutenus révolutionnaires ! Ce que 
c’est que d’avoir tous les jours devant 
les yeux l’exemple du sublime Ro
bespierre et du grand Danton.

Heureux parti que le parti républi
cain l Et pauvres nous d’être entre 
les mains de ce parti-là.

Voyez vous, il ne faut pas l’oublier, 
en République, tant qu’on n’a pas le 

coupé, ou la tête promenée au 
bout d’un pique, tant qu’on n’est pas 
jeté dans le canal ou rôti au pétrole, 
on doit s’estimer très heureux.

En république, le gouvernement 
peut violer la liberté, le droit, la loi.. 
et cela d’uue façon si claire que tous 
les magistrats désertent leur poste, 
que tous les tribunaux jugent contre 
lui.—Taut qu’il n’y a pas de sang 
versé, ce n’est rien.

Le gouvernement peut rappeler 
triomphalement les traîtres, les 
meurtriers et les brûleurs ; il peut 
réhabiliter le crime au moment 
même où il persécute Dieu.—Tant 
qu’il n’y a pas de massacre, ce n’est 
rien.

Bien au coniraire, en agissant de 
la sorte, il fait preuve d’une “modé
ration tranquille et d’un respect des 
convenances qui tournent tôt ou tard 
à la confusion de ses adversaires 1”

Eh bien 1 alors de quoi se plai
gnent ces religieux ? Qu’est-ce qu’ou 
leur a fait ? Ou a violé leur domicile, 
on les a chassés de leur demeure, on 
leur a enlevé leurs bibliothèques, les 
restes de leurs martyrs. Ou les a 
traînés par les rues ... Voilà tout I

Les a-t-on tués ?—Non.—A-t-on 
menacé de les fusiller dans un che
min de ronde ?—Non.—-Eh 1 bien, 
que nous veulent-ils 1 Qu’est-ce que 
cette “ pitoyabie comédie r*

cette

plume malpropres—au moyen d’une press

pare aussi les matelas et tapis de toute sorte 
par le môme procédé. Prix modérés. Pour 

ion aux pratiques, les lits 
entrant et en sortant.

CETTE SEMAINE

Vente SpécialeLes scènes de désordre continuent 
à Paris. En plein jour, rue Montmar 
tre, c’est-à-dire en plein cœur de 
Paris, un sergent de ville a été assas
siné d’un coup de couteau, sans pro
vocation, par un chiffonnier. En 
donnant le coup de couteau, le misé
rable s’est écrié : “ C’est au nom de 
la République que je te tue ! ”

sollioiie une visite.DB

A. BEAUVAIS,
900. rue Cumberland.
Certificat de Br Beandln

, ou Etoffes à tpbes à 7c 
Etoffes à robes à 12c 
Etoffes à robes à 15 

Chez Still et Cie
Fente Spéciale
CETTE SEMAINE 

Indienne et Mousseline, 5c 
Bonne ind enne qui ne change pas, tOj. 
Galatées réduits à 12c 
Piqués cordas blancs, 12c 
Mousseline Pompadour, lîc 
Mousseline française, ISc

Chez SliU et Cie.
Fente Spéciale 
CETTE SEMAINE

Gants de kid utiles, 50c 
Gants de kid non-préparés, 65c 
Beaux gants de kid, 90c 
Meilleurs gants deki i, $1

Bonneterie celte semaine
Grande réduction dans la Bonneterie 
Chaussettes d’enfants 
Chaussettes de dames 
Chausseties de messieurs

Fente Spéciale
CETTE SEMAINE 
Chez SliU et Cie.

Parasol» à 25c 
Parasols à 35c 
Parasols à 50c 
Parasols à 75c 
Parapluie», de 25c 

Vente Spéciale 
CBITB SBMAIN8 •

Chez SliU et /lie.
Broderies A boa marché
Fichu» pour dames à bon marché
Fiches en dentelle pour dames à bon marché
Corsets à bon marché
Coton A bon marché
Cretonnes à bon marché

CHEZ : , .

/

ssmUirefl. que pas une seule famille, et encore 
moine lee hôpiUy, orphelinats ou autres hospices,Voir les magistrats qui donnent 

leur démission pour ne pas violer la 
loi;pour ne pas violer le droit! sa
voir de quelle façon sera reçu qui 
conque prendra leur place, savoir: 
commeut il sera reçu et par la magis
trature et par la société, et quand le 
gouvernement cherche un rempla
çant, s’avancer hardiment et dire: 
Me voilà !

C'est un exemple des plus rudes 
courages civiques dont l’histoire don 
ne l’exemple.

Et véritablement, si les noms des 
sacrifiés doivent être mis en tôle de 
nos journaux, les noms de leurs suc
cesseurs ne méritent pas moins de 
passer à la postérité.

Le Franco-Canadien, de Saint-Jean 
d’Iberville, nous donne les détails 
des pertes considérables éprouvées 
par les habitants des paroisses avoi
sinant la villq de Saint Jean. Le 16 
du mois dernier, un ouragan épou
vantable s’est abattu sur ces campa 
gnes et a détruit une partie des ré
coltes. Le montant réel des pertes est 
de $33,78 "'.

J Dr BEAÜDIN.
Hall, 6 juillet 1880.

Qaelqee chose qui mérite d’être connu I

«. 6A6NÊ BT Cie.
Viennent d’arriver de Montréal où il» onf 

acheté un fonds considérable de Hardes faite» 
et de Tweeds ! ..i

Le Mail promet de s’occuper plus 
activement que jamais de tout ce qui 
concerne la population française du 
pays. Ses sympathies pour nous se 
sont manifestées en plus d’ûne cir. 
constance sous forme d’articles très 
bienveillants. Voilà maintenant qu’il 
donne chaque jour un résumé des 
principaux écrits publiés dans la 
presse française. Nous avons tout à 
gagner d'être mieux connusse putyie 
anglais. ,,, M -,

LES PLUS BELLES

Hardes faites
Ah! il faut saroir ce que c’est, 

chers lecteurs ! c’est bien vite lit : 
donner sa démission, mais parfois, 
c’est un bien gros saoriflee

On est là, on est père de famille, on 
n’a pas de fortune, on a besoin de 
place, le gouvernement tous deman 
de une infamie, orr dit : “ Non I je ne 
la ferai pas." 8ous l’influence de la 
conscience on envoie sa démission.

A l’annonce de cette démission, les 
flots de lettres arrivent, les dépêches, 
les journaux, les visites- c’est un tri
omphe de l’honneur, de Festime. 
C'est hn de ces beaux rtirmients dans

DANS LA V1LLR.

les voir. Toujours besrecx fleTl

I
HABILL8I4BNT COtIPLBÎ POl* *7.50.

ay.ÿ, Rue Wellintrtotx.

sa

Oui! bienheureux!gouvernementI 
Et comme cela prouve que le s 
du bonheur est dans l’exemple que 
l’oii se propose de suivre.

Tandis que nous, infortunés mo
narchistes qui nous rappelons tou
jours le» Henri IV et les Richelieu,

Dr 0. ÇAGEITAISsecret
Chaque jour il devient pins évi

dent que M. Gladstone veut s’aflran 
chir de la tnteUe des whigs pour 
marcher avec les radicaux. - Oo com- STTTT ET Cîè MgfUxin-ChlrupHe»,

6S et US ttneSparka Orléans, Ont
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